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'@ la Nature de Dien. 31
fini , il faur qu'il foit. Tout “cela e& |
fonde fur ce principe fi évidenﬁt & ﬁ
fimple, que le neant ne peut ctre dl«-— |
reStement appergii , & qu'appercevolr
rien & ne point appercevolr , ¢ eft 12
mémetichales ity |
Le Chinoss, e vous avolie df: bon: [
ne foi que je n’ai rien 3 repliquerd o« el
votre démonftration de Vexiftence de %thﬁem‘; .
I’Etre inﬁn’i-: Cependant }c 11 en fTsM}“z;LA
point convaincu. .Il me ‘e‘}nb}.e tOU= putny. yons -
jours que qu\anfi je penfc a Pinfini, @ pi preede
je ne penfe a rien. . i |
 Le Chrétien. Mais comment a rien?
Quand vous penflez 3 un pied d’éten-
dué ou de matiere , vous penfez 4
quelque chofe, Quand vous en ap-
percevez cent ou mille , aﬁuremg‘lt
ce que yous appercevez a cent ou mll‘le
fois plus de realite. Augmenptez en-
core jufqu'a l'infini, & vous conce-
vrez {ans peine que qui penfe a l'in=
fini , eft infiniment éloigné de pen-
fer 4 rien , puifque ce a quoi vous
penferiez eft plus grand; que tout ce
a quoi vous aviez penfe. Mais voict
ce que c'eft. La perception , dont l'in-
fini vous touche , cft fi legérf: que -
. yous comptez poutr rien cc qul VoOus
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